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ION T JEI-AL,
Mme SEMBRICH, MM. SALIGNAC, CAMPANARI

ET PLANÇON
Mimse Semsîbrich, dont lart imipeccilse, la

pure diction, la voix cristalline, font n1 ce io-
ment lia joie dos abonnés (lu i[etropolitan
Opera flouse, à New-Yorlk, viendra, le 26 cou-
rant, faire valoir tout le charme de sa voix, son
entrain et sa vivacité et son reuarquable talent
dramatique.

Au nombre des autres artistes qui prendront
part a ce concert, citons les iois bien connus
de M. Plançon, basse. M. Cailipanari, baryton,
M. Salignac, ténor. Voici le progrmmne de ce
festival artistique

1. Solo de piano.
a-Prélude On do dize mineur...........

S. Rachmaninolr
-L'echantement diu feu (La Valkyrie). .

Wagner-Liszit
Miss Katharinse Rutlh B eyimCysuan.

2. Prologue, Pagliacci...........Leoncavello
Sig. Camnpanari.

3. Les Stances .................. Flégier
M. Salignac.

4. "Chanson diu Blé "(Les Saisons) .V. Massé
M. Plançons.

5. Ah ! fors e lui " (La Traviata) ..... Verdi
Mine Marcella Semsîbrich.

i. Duo le Il Puritani ".. ............ Bellini
Sig. Camnpanari et M. Plançon.

7. Solo de piano.
a- Le Coucou "................Daguin
b-Fantaisie Hongroise.............Liszt

iss Katharine Rlutli -leymuanî.
S. Duo de Hlanlet..............A. Thomnas

Mine Marcella Smubricl et Sig. Campanari.
9. «-Le Prince aux Muguets .. Aug. Hlolmisès

b- Emlibariq uez-vous.... .Benj. Godard
M. Plançon.

10. Bonjour Suzon............ Hermsan Devries
M. Salignac.

11. "' N on piu .Andrai " Nozzce di Figaro. .Mozart
Sig. Campanari.

12. Valse "l Parla .... ... ............ Arditi
Mie Mirceit Semn brich'.

L'ORCHESTRE "SYMPHONY"

Le quatrième concert avait lieu le vendredi
après-iidi, 9I déceibre dernsier, et le prograinme
comîportait, outre l'ouverture de Guiillumu'e
Telf et la symîponsie 0.èirti île Hlaydns, un coi-
certo de Weber pour ciarinette et orchestre,
brillammv'suent ex écuté par M, J. VanîPoucke, lia
Rapsodfie bretownse de Saint-Saëiins et l'ouverture
Maximuiica Robespierre de Litoff. Séanice très
intéressante et bien goûtée.

Par suite de circonîstances plutôt mialheureu-

ses, si l'en conssidère le résultat financier, M.
Goulet profitait du fait que ses musiciens e'é-

taieit pas retenus dans les divers théatres, le

vendredi soir 16 décembre, pour donner ui

concert d'orchestre supplémentaire dants la Salle
Windsor, croyant attirer tous ceux dont les

occupations sont un einpcheient aux séances
de l'après-isidi, lisais pauditoire était encore

plus muaigre qu'aux auditions lsabitsuelles. De

plus intrépides se décourageraint de cet état

de choses.
La symuphnosiie ' iniachsevée " de Sclubert

reçut une interprétation excellente ; dans

l'Aniudanc les fltItes et le lautbois ont mainqué

le justosse cependant, et dans l'Aler, le
violoncelliste a ou uIn it moment de distraction
dans la Jolie phrase si caractéristique île ce
m'louvîemenelt. "' Les Eriinnyes" de Massenet,
avec lia belle scène riefiicuse. produisirent, comme
lors de l'exécustioin précédente, une impression
île haute ssetimentalité, malgré tue le solû île
violoncelle le la Scòne, n'ait pas été aussi bien
rendu que il première fois.

L'ouverture de Maiiica Robespierre, tou-
jours saisissante par ses grands contrastes, fut
iun pieu gâtée par les cors dont la sûreté d'atta-

que laisse IL désirer.
Mie Ives au joié. avec trop île délicatesse,

isais avec un mnécanisimie bien net, l'Alletiro Ap-
pmasionao de Saint-Saëns ; il nous semb11ile que
cette pianiste réussirait beaucoup mieux dais
îles piòces qui demandent plutôt de la grâce
que de lia force. Nous sie parlerons pas de Mlle
Caimseroi danîs l'air "l Ie was despised " di
Messie, le trias dont elle il été atteinîte faisait
peine ia voir.

Ais concert du 23 décemsîbre, nous avons assis-
té au début île Mlle L. Laivigneo, qui s joué lu
" Capriccio brillant '' de Mendelssom, pour

piano et orchestre, avec un aploiib remarquable
et nous constatons avec un vif plaisir qu'elle a
du tempérament, de li Chaleur et possède les
qualités voulues pour faire une artiste.

La " Séréiiade " insipide de Tittle, pour flûte
et violoncelle avec orchestre, i été joliient
rendue pir M M. Boueber et Charbonneau.

Dais l belle ouverture de Fidelio(Beethoven)
les cors out " canardé " l qui mieux mieux. Les
Airs de Buillet de lMoszkowsli ont évoqué dans
l'auditoire un vif sentiment I'iitérêt lir leur
originalité de rythmse et d'orchestration : dass
le Mes'sel, quoique plusieurs mesures eussent
été jouées, M. Goulet lit arrêter son orchestre
h cause de quelques retardataires faisant du
bruit en prenant leurs sièges, et nous l'approu-
vons parfaitement. Le manque d'espace sie
nous permet pas une critique plus complète île
ce concert, mais nous devons dire.que les Pot-
laisies pour orchestre comme celles île Faust et
îles Huguenots ne cadrent pas avec les autres
îouvres exécutées à ces concerts et ne sont pas
de imature à élever le sentiment artistique îles
auditeurs si elles flattent leurs goûts. Espérons
que cette remarque sera accueillie favora-

LE MESSIE

Le 22 îdécemlre aui soir, la Société Philliar-
imoniique il donné dans lia salle \Windsor, soi
audition annuelle dui Messie (Hinidel) et l'exé-
custion osn i été, au point de vise des chSeurs,
superbe, ai point de vise de l'orchestre, sulli-
sant, et au point de vie des solistes, diverse.
ment appréciable : le soprano isisuflisant, le
contralto incolore, le ténor et lat basse très

gosûtés. uditoire nombreux et bien disposé.
Nous présentons tout spécialeimeit nos sincères
comlpliimseits ià 1. Théo. Vaider Mufeorsclien

pour sois imnpeccable oMfiyilo de piston dans
l'uir " Tie trisupet shall sousnd " ; à défaut île
trompette, cet artiste s'est servi du piston

(beaucoup plus difleiile quoique le morceau fut
transposé d'un toin) et l'appréciation duii public,
qu'il dut saluer par deux fois, lui témoigna aim-

plement île son succès. Aix Etats-Unis, les
instrumentistes refusent de jouer cet «Midio
dont l'exuritioii est très lire pour les lèvres.

Les solistes étaient : MIle M1oIratt, soprano
Mmsse Perriton, contralto M Vain Yorx, té-
ner, et Deiipsey, basse. La voix île M île Moiîatt
n'est pas assez voluminuse pour lai salle Wind-

sur et il lui manque li foirce de résistance re-

quise par le bel oratorio le Blind sel, ceci devint

plus évident dants l'air " If God be ". Mumse
Perriton possède un urgaie d'une grande puis-
sance et d'une froideur glaciale. Le ténor a fait
nirer le bean' t lim bro de sa voix, mais nous

croyons qu'elle nue conivieit pas à ce geire île
inusique ; nous aimerions l'ntendre dans d'au.

tres ceuvres. Quaint à lt basse, IL. Dempsey,
tout le monde i agréalent écouté et apprécié
sal souplesse et la ietteté île ses vocalises.

l. Couture, dans des circonstances difliciles,
a maintenu son orclhestris et, a -d*i rigé le Messie
avec nue grande autorilé.

LE RECITAL D'ORGUE DE MLLE CARTIER AU" ST.
JAMES METHODIST CHURCH "

En dépit lu concert île las ' Symphllilsony Os-
chestra ", dedeux lectures et de plusieurs autres
attractions annoncées pour le mmie sois, un
auilitoire assez nombreux et des plus select
s'é(tasit doiié redez-vus à l'église St. lmsnes,
pour eiitendre les chefs-d'uvre des Ma tres do
l'orgue interprétés par lbiI lante ut sytmpi
thique organiste île St. Louis de France.

Avant d'cutredans les détails diti programme,
je tiens là constater uii fait gui nous a fait réel-
leinent pliisir. La presse anglaise qui, soit ilit
en passant, n'est pus d'habitude très prodigue
le ses éloges envers les nôtres, s'est imsoitrée on
tie peut plus enthousiaste à l'égatrîl île inotre
jeune coimipatriote et d3 soi talenît triaisceni-
dint. Bravo !

Eicoiiragée par les succès précédents, Mlle
Cartier avnit tenm ià consacrer cétte nouvelle
audition aux isnvres île l'école isolerne fran-
çaise. Le progrannue is comportait, en ellot
que des pièces d'orgue et de chiait des auteu-s
français, sauf la maj estuense 'cae et bie
cis liiiniiieur le J. S. Bacli qu'elle a su rendre,
ibi reste, avec une clarté, une distinction de
style et de nuances véritablement admirables
elle y sa déployé inle verve toute frainiçaise.

Après uii interisède vocal dont nous n vou-
lons rien dire,- Mlle Cartier lit entendre trois
pièces le soi ésinienit professeur, M. Eigèneo
Gigout s i ravissan Scherzo exécuté avec un

goût exquis, une Comniniol, au a icensits sérsa-
phiques-uie îles pages les plus inspirées du
maîire-qu'melle a phrasúe avec un charme tout
particulier, puis bit très OriginlsIe et spirituelle
Rup.solie C«aadieune, dont les iiflérenits smotifs
msa"istralnient traités tant par l'auteur que par
sois iitelligeinte interprète, nous présentent
coinnnse cin un tableau vivant les scènes si pitto-
resques et si tyîpiqiues de nos fêtes populaires.
Cette composition ivait déjà conquis le public
i la salle arn boien qu'elle ait été donnée alors
avec moins île relief qut'aîu St. Jamies, : caiuse
d'une acoustique défavorable et surtout iu cause
île lis sonorité restreinte et iu s manque île res-
sources de l'instrument. Nous avons eu grand
plaisir à la réentendre dans des conditions


